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attire surtout le touriste vers ces endroits, c'est le Mont Saint-
Michel. Roe erat i; votiS.

Coutances, la ville épiscopale de Monseigneur Gormain, Avran.
ches et ses environs offrent aussi un intérêt réel. La cathédrale
gothique de Coutances est une des plus belles que j'&i vues. L'église
de Saint-Pierre et celle de Saint-Nicholas méritent aussi une men-
tion particulière.

En compagnie de M. l'abbé Bierol, curé de Saint-Pierre Langers,
commune qui renferme le coin de terre habité jadis par mes an-
côtres, et où je retrouve encore des parents, je me rends à Dra-
gey, autre commune du cantou de Sartilly.

Les Quarante-Heures avaient lieu dans cette paroisse, et me
fournirent l'occasion de rencontrer tous les braves curés normands
du voisinage. Ils y étaient réunis au nombre de douze, tous
plus aimables les uns que les autres ; leur franche amitié et leur
généreuse hospitalité, m'ont rappelé nos braves curés canadiens.

Les détails que j'ai pu Leur donner sur notre pays ont été pour
eux toute une révélation.

Ils étaient tout oreilles pour écouter le prêtro canadien leur
parlant de son heureux pays, de ses habitants, de leur foi pratique,
de la liberté religieuse dont ils jouissent sous le règne d'une sou-
veraine protestante.

Ils avaient peine à en croire leurs oreilles, et ils auraient vive-
ment souhaité être aussi bien traités par leur gouvernement.

Mais quelle langue parlez-vous au Canada, me demandait-on ?
La langue que je parle on ce moment, Messieurs, répondis-je.
Ils croyaient, ni plus ni moins, que nous dussions parler l'an.

glais ou le sauvage I
Après le diner, on me fit l'honneur de chanter les vêpres et de

donner la bénédiction du Saint Sacrement.
C'est d'une fenêtre du presbytère le Dragey que j'ai aperçu

pour la première fois, comme flottant au milieu de la mer, le Mont
Saint-Michel et la Merveille qui le couronne. J'ai hâte d'y arriver
apsès avoir visité la ville d'Avranches. J'y suis, et je vois les
ruines de pancienne cathédrale, construite vers 1090, et consacrée
par l'évêque Turgis en 1122. Parmi ses reliques on romarque la
pierre où Henri II Plantagenet s'agenouilla, pour recevoir des
Légats du Pape l'absolution, après le meurtre de Saint-Thomas
Becket.

On a commencé depuis 20 ans, à Avranches, l'église de Notre
i)ame des Champs ; c'est une construction gothique qui promet
beaucoup. Je dois mentionner aussi l'église de Saint-Gervais oil
l conserve une relique insigne : c'est le crâne perforé de saint


